
NOTES SUR LES HIRUDINÉES.

II. PISCICOLA PLATENSE N. SP., D’UN POISSON 

SUD-AMÉRICAIN HOPLIAS MALABARICUS (BLOCH)

Par E.-H. CORDERO

Sur un poisson très commun dans tous les cours d’eau des pays 
du bassin du Rio de la Plata, connu vulgairement sous le nom de 
« tararira », et qui est l'Hoplias malabaricus (Bloch), de la famille 
des Characidæ, =  Macrodon trahira Spix, il est fréquent de trouver 
une sangsue appliquée contre la surface extérieure du corps et aussi 
dans la cavité brachiale, qui vraisemblablement correspond au genre 
Piscicola.

Ce genre, établi en 1818 par de Blainville, compte un certain nom­
bre d’espèces de divers continents (Europe, Asie, Amérique du 
Nord), quelques-unes bien connues et d’autres plus ou moins dou­
teuses, parasites généralement des poissons d’eau douce. Jusqu’ici 
pas un seul représentant de ce genre n’a été signalé pour l’Amérique 
méridionale, de sorte que l’espèce décrite ici sous le nom de Piscicola 
platense n. sp., d’après quelques exemplaires provenant de l’Uru­
guay et de la République Argentine, établit l’existence de ce genre 
de la famille des Ichthyobdellidæ, dans l’hémisphère sud.

Matériel d’étude. — J’ai disposé de quatre lots d’hirudinées, qui, 
bien que provenant de différents endroits, ont été recueillies tou­
jours sur le même poisson, à  savoir :

Les onze premiers exemplaires furent ramassés par moi-même en 
novembre 1928, dans le département de Tacuarembó, en Uruguay. 
J ’ai effectué alors, à la campagne même, quelques observations sur 
les vers vivants, encore adhérents à la peau du poisson. J ’ai pu voir 
alors l’annulation du corps, mais les résultats ayant été insuffisants, 
j ’ai préféré attendre la récolte d’autres exemplaires avant de faire 
connaître cette nouvelle espèce.

En 1931, j ’ai reçu du Musée national d’histoire naturelle de 
Buenos-Aires deux exemplaires (numéro du catalogue 19956), 
ramassés en octobre de cette année par le professeur Doello-Jurado, 
directeur du musée, sur une « tararira » pêchée dans le fleuve 
Luján, Zelaya, province de Buenos-Aires.
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Il m ’est arrivé, en outre, dix exem plaires qui, su r m a requête , me 
fu re n t envoyés peu ap rès p a r  le docteur M acDonagh, du  Musée de 
La P la ta , recueillis  su r le m êm e poisson aux  environs de cette ville.

Enfin, dans les p rem iers jo u rs  de l’année dern ière , j ’ai ram assé  
encore h u it exem plaires, que j ’ai pu é tud ie r in vivo, fixés à une 
« ta ra r ira  » pêchée près de la B árra  de S an ta  L ucía, départem en t 
de M ontevideo.

L ’exem plaire rep résen té  su r la figure 1 co rrespond  à u n  ind iv idu  
jeune, p rovenan t du p rem ier lot ; ceux qui on t été em ployés aux  
dissections (fig. 4), co rresponden t à ceux reçus de B uenos-A ires, car 
ils é ta ien t les p lus v igoureux  ; enfin, ceux qu i ont été inc lu s  et cou­
pés (pl. XII) co rresponden t à l’envoi de La P lata.

Q uelques-uns des spécim ens de l’U ruguay  se tro u v en t au  Musée 
n a tio n a l d ’h isto ire  n a tu re lle  de M ontevideo.

Je  rem ercie sincèrem ent m es am is MM. D oello-Jurado et 
M acDonagh de leu rs envois respectifs.

M orphologie externe. —  Piscicola p latense n. sp., a tte in t une 
longueur m axim a de 30 m m . Les p etits  exem plaires v a rien t géné­
ra lem en t en tre  25 et 10 m m . La la rg eu r m ax im a du  corps est égale 
à la  dixièm e et m êm e à la douzièm e p a rtie  de la longueur, c’est-à- 
d ire à 3, 2,5 et 2 m m ., ju sq u ’à 1 m m ., q u an d  les p lus p etits  se tro u ­
vent en com plète extension.

D ans les p lus g ran d s exem plaires (fig. 2), le corps se divise n e tte ­
m en t en deux portions bien d ifférentes, qu i se d is tin g u en t p ar 
l’épaisseur du d iam ètre  tran sv ersa l et qui sont séparées p a r  le sillon 
qui se trouve en tre  les som ites XII et X III. Les deux portions p ré ­
sen ten t une section cy lind rique  chez les ind iv idus v ivants, m ais, 
q u an d  ils son t conservés, ils s’ap la tissen t généra lem ent dans le sens 
dorso -ven tra l, quoique les p lus p etits  exem plaires conservent leu r 
form e norm ale.

Le ra p p o rt en tre  les longueurs des deux po rtions du corps oscille 
en tre  1,4 et 1,5.

Chez les p e tits  exem plaires, qui v raisem blab lem ent co rresponden t 
à des ind iv idus jeunes, on ne d istingue pas n e ttem en t la  sépara tion  
des régions du corps (fig. 1), q u o iq u ’on y  voie avec p lus de précision  
que chez les adu ltes, la  sépara tion  des an n eau x  et leu r groupem ent 
en som ites.

L a  ventouse an té rieu re  est pe tite  e t cupu lifo rm e, un  peu p lus 
grande que le d iam ètre  du cou; son bord  est oblique et lisse; l’orifice 
buccal s ’ouvre au  fond et p lu tô t vers l’a rriè re .

La ventouse p o sté rieu re  est bien p lus large que le d iam ètre  du 
corps, peu t-ê tre  a tte in t-elle  le double de ce d iam ètre ; elle est de con­
to u r régu lièrem en t c ircu la ire  et adhère  fo rtem en t à  la  peau de l’hôte.
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Il est en général difficile de d is tin g u er ne ttem en t les an n eau x  du 
corps, non seu lem ent le groupe­
m en t des anneaux  en som ites, 
m ais aussi les anneaux  e n tre  eux.
Chez les an im au x  jeunes, qui n ’a t­
te ignen t pas p lu s  de 11 m m . de 
longueur (fig. 1), la segm entation  
est p lus visible et les ré su lta ts  que 
je  donne p lus loin, q u o iqu ’ils 
exp rim en t le te rm e m oyen des ob­
servations réalisées, on t été obte­
n us p rinc ipa lem en t p a r  leu r exa­
men.

O n peu t conclure  que m es obser­
vations co ïncident avec les des-

crip tions q u ’on a fa it d ’au tre s  espèces du genre Piscicola, e t que 
l ’espèce que je  décris diffère seu lem ent de ces dern ières p a r quel­
ques carac tères tirés  de la  m orphologie ex terne et de l’o rgan isa tion  
in te rn e , ca rac tères  suffisan ts po u r ju s tifie r la c réa tion  d ’une espèce 
d istincte .

F ig . 1. — Pisc icola p la tense n .  sp . 
Exemplaire jeu n e ,  six m il l im ètres  de 
longueur,  vu p a r  sa face ventra le .  On 
n ’y  distingue pas la sép a ra tion du 
corps en deux portions.

F ig. 2. — Piscícola p latense n. sp. Sché­
ma de la divis ion du corps en deux 
portions d istinctes et ce lles-c i  en 
régions : t , tê te  ; pcl , région précl ite l
l ienne ; cl, c li tellum ; im,  région de 
l ' in test in  moy en ; a,  région anale.
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L a face dorsale  de la ventouse buccale, don t l’ex trém ité  an té rieu re  
est tronquée, à bords la té rau x  sem i-circu laires et à su rface  convexe, 
rep résen te  la tê te  et offre une succession de sillons tran sv ersau x  
qu i la d iv isen t en an n eau x  p lu s  ou m oins bien  lim ités, inégaux  en 
épaisseur, q u ’on ne peu t pas to u jo u rs  fixer avec précision . Toutefois, 
ce nom bre n ’est jam a is  in fé rie u r à cinq, quelques-uns é tan t subd i­
visés p a r des sillons secondaires, p lus m arq u és à leu r base. Les 
an n eau x  de la  tête, qu i peuven t a tte in d re  le nom bre de n eu f à cause 
de cette subdivision, rep résen ten t les q u a tre  p rem iers som ites (I-IV), 
don t la com position  est très  difficile à établir.

Chez tous les exem plaires, on d istingue trè s  bien une paire  d ’yeux 
située su r l’avan t-d ern ier anneau , qu i est généra lem ent double et 
qui, un i au  su ivan t, co rrespond  au  som ite IV.

A la su ite  de la tê te  se trouve le cou, form é p a r h u it som ites 
(V-XII), d on t les six p rem iers co n stitu en t la région p réclite llienne 
(V-X) et les deux d ern ie rs le c lite llum  (XI et X III), q u ’on aperço it 
c la irem en t su r  quelques-uns des exem plaires, à cause de la  p lus 
g rande épaisseur des tégum ents et su rto u t parce q u ’il devient ici 
p lu s difficile de d is tin g u er les anneaux , leu r co loration  é tan t que lque  
peu p lus foncée.

Ces h u it som ites du cou se décom posent en  u n  ce rta in  nom bre 
d ’anneaux , dont l’analyse est ind iquée un  peu p lus loin. A présen t, 
il suffit de d ire  que le som ite V est co nstitué  p a r tro is  anneaux , 
don t le p rem ier est séparé seu lem ent en p a rtie  du su ivant, que le 
som ite VI possède q u a tre  anneaux , que le som ite VII en possède six 
e t que le som ite V III en possède neuf. Le som ite su iv an t IX est le 
seul à p résen te r le nom bre n o rm al de douze anneaux  q u ’on a fixé 
p ou r quelques espèces de ce genre, tan d is  que ce nom bre décroît 
ensu ite  p ou r a tte in d re  six d ans le som ite X et tro is, quelquefois 
to ta lem en t ou p a rtie llem en t dédoublés, dans les som ites XI et XII, 
qui fo rm ent le clitellum .

Les orifices sexuels sont séparés p a r  deux  ou tro is  an n eau x  ; 
l’orifice m âle est s itué aux  lim ites des som ites XI et XII, tand is que 
l’orifice fem elle se trouve au  m ilieu du som ite XII, en face du d er­
n ie r anneau .

Si l’on fa it usage de la no ta tio n  établie en 1898 p a r le prof. J .-P . 
Moore, de P h iladelph ie , po u r fixer avec précision  le nom bre, la 
s itu a tio n  et l ’origine de chaque an n eau  dans le som ite co rrespon­
d an t (1), on peut a ssu re r que l’orifice génital m âle se trouve en tre

(1) J .-P ercy  Moore, en 1898 et dans des trav a u x  u lté rieu rs , in tro d u it, d ’accord 
avec sa conception m orphologique de la m étam érie  des h irud inées , un  systèm e 
de n o ta tio n  des som ites et de leu rs  ann eau x  co rrespondants, qui, bien  que trè s
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XIa3 et XIIa 1 et l’orifice génital fem elle en tre  XIIa 2 et XIIa3, en 
su pposan t que les an n eau x  du  som ite XII so ient seu lem ent au  nom ­
bre  de tro is, ou en tre  X IIb4 et XIIa3, si le deuxièm e an n eau  a2 se 
trouve divisé en deux an n eau x  secondaires, auq u e l cas il y  au ra  
q u a tre  com posants du som ite XII.

La face dorsale, aussi bien que la face v en tra le  de la portion  a n té ­
rieu re  du corps est lisse e t un ifo rm e, sans offrir d ’a u tre  in té rê t que 
les sillons in te ran n u la ires  ; tou tefo is, chez quelques exem plaires, on

rationnel et très pratique, n’a pas été adopté par les spécialistes de l ’ancien 
m onde. Je va is  tâch er d ’en exposer ici brièvem ent la  raison.

Le som ite p rim itif  d’H elobde lla  et de P ro to c lep s is ,  com posé de tro is anneaux 
prim aires, s’exprim e avec la  form ule : a 1-a 2-a 3, dans laquelle  a 2 correspond à 
l ’anneau central, qui porte le ganglion  nerveux.

Un ou deux ou les trois anneaux prim aires peuvent se dédoubler et donner 
naissance à des som ites de plus de trois anneaux. A in si, le cas des espèces du 
genre H œ m en teria ,  qu i possèdent cinq anneaux par som ite, fo u rn it la  form ule  : 
b 1 b 2-a2-b5-b6. L ’anneau a 1 se dédouble en b1-b2 et a 3 en ’anneau a 2 ne
se modifie pas.

Dans les espèces du genre T rachelobde l la ,  l ’ anneau central a 2 se divise  encore, 
et les som ites ont six  anneaux norm aux, dont la  form ule s’exprim e : b 1-b2-b3- 
b4- b 5-b6, ou plus sim plem ent b1- b6.

Chez quelques espèces du genre Piscicola ,  P. p un c ta ta  p ar exem ple, les 
som ites centraux sont composés de douze anneaux, résultan t de deux division s 
successives des anneaux prim aires ; leu r form ule  est donc :

C1-C2-C3-C4-C5-C6-C7-C8-C9-Cl0-C11-C12, ou encore C1-C12.
M ais dans d’autres espèces du même genre, P . g e o m e tra  étant le type, qui 

présente quatorze anneaux dans ses som ites centraux, il y  a quelques anneaux 
tertiaires qui sont à leur tour subdivisés, ce qui s’exprim e alors comme il su it: 
d 1-d 2-c2-c3-d 7-d8- c5-c6-c7-c8-c9-c10-c 11-c 12, ou plus brièvem ent d r -d2-c2-c3-d 7-d8-c5-c12.

En fa it, le som ite p rim itif  possède trois anneaux (W hitm an, Moore, Castle, 
etc.), ou anneaux p rim itifs  a  ; chacun d ’eux peut donner lieu  par d iv isio n  à 
deux anneaux b  (anneaux de second ordre) ; chacun de ceux-ci à deux 
anneaux c (anneaux tertiaires) et, finalem ent, ceux-ci à deux anneaux de 
quatrièm e ordre, d.

L ’indice indique l ’em placem ent de l ’anneau dans le  som ite, en mêm e tem ps 
qu ’il exprim e l ’ordre aux dépens de l ’anneau origin aire, p ar exem ple : l ’an­
neau de quatrièm e ordre d 12, correspond à la  m oitié postérieure de l ’anneau 
tertia ire  c 6 ; celu i-ci, à son tour, p rovient par div ision  de l ’anneau de second 
ordre b3, correspondant à une p artie  de l ’anneau prim aire a 2.

Quand on se rapporte à un som ite déterm iné, on place devant la  lettre  qui 
exprim e l’anneau un num éro d’ordre en chiffres rom ains. A insi, si l ’on veut 
exprim er que chez H irudo  m ed ic in a l is ,  les orifices m âle et fem elle, que, selon 
la  notation  couram m ent em ployée par R aphaël B lanchard, d’accord avec 
W hitm an  et su ivie  par le plus grand nom bre des auteurs, s’ ouvrent entre les 
anneaux 30 et 31, et les anneaux 35 et 36, respectivem ent, on devra écrire : 
orifice ♂  X Ib 5/b6; orifice ♀  X IIb 5/b6, car l ’un aussi bien  que l ’autre percent 
l ’ interligne situé entre l ’avant-dern ier et le dernier anneau des deux som ites 
XI et XII.

De la  mêm e m anière, quand on désire exprim er la  position  des 17 paires 
de pores néphridiens de cette même espèce, i l  suffit de dire qu ’ils  sont situés 
su r le  bord postérieur de l ’anneau qui est placé devant a2 , ou plus exactem ent, 
le  p rem ier néphridiopore : V i l la  a1/a2, puisque le huitièm e som ite ne possède 
que quatre a n n e au x(a 1-a 2-b5-b6), les autres néphridiopores : IXb2/a2 X X lV b2/a2, 
au lieu  de dire comme ju sq u ’ici, prem ier pore entre les anneaux 13 et 14, der­
n ier pore entre 93 et 94, sans ten ir com pte du p r o s to m iu m ,  qu’on d o i t  a v o ir  
p ré se n t  m a in te n a n t ,  car p ar sa m orphologie il équivaut à n ’im porte lequel 
des anneaux restants.
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peu t bien apercevoir que les anneaux  V Ib3, V IIb3, VI IIc6 et IXc6 
offrent à leu r face dorsale, su r  la  ligne p aram éd ia le  externe, une 
petite  verrue, qu i co rrespond  au x  sim ilaires de chacun  des anneaux  
C6 des som ites de la  p o rtion  p osté rieu re  e t qui rep ré sen ten t les orga­
nes tac tiles ou sensilles.

L a p o rtion  p osté rieu re  du corps est régu liè rem en t fusifo rm e et 
com prend  p rin c ip a lem en t la région de l’in tes tin  m oyen (M ittelkör- 
perregion, de Selenksy), q u ’on p eu t nom m er aussi région n é p h ri
dienne, constituée p a r les som ites XIII à  XXIV, et la région anale, 
constituée p a r les tro is  su ivan ts (XXV-XXVII), p lus m ince que 
l’an té rieu re , e t qui form e u n  pédicule à la ventouse term inale .

On aperço it avec g rande n e tte té  les lim ites des douze p rem iers 
som ites (XIII-XXIV). Le som ite XIII est form é p a r  onze anneaux , 
les au tre s  (XIV-XXIV) p a r douze, groupés p a r paires, de telle façon 
que les sillons qui séparen t les anneaux  consécutifs son t p lus p ro ­
fonds ou se tro u v en t p lus m arq u és que ceux qui séparen t les anneaux  
de chaque paire , ce qui n ’est pas ra re , ca r ils p rov iennen t du 
dédoublem ent tran sv ersa l des an n eau x  p lus larges p réex istan ts .

Les an n eau x  c5 et c6 de tous ces som ites (XIII-XXIV) p résen ten t 
dans les exem plaires fixés et conservés, qu i on t to ta lem en t p erd u  
leu r co loration  vert-olive originale, une nuance  p lus foncée, leu r 
cuticule é tan t, de p lus, épaisse et sa illan te , aussi se d istinguen t-ils

bien des au tres  an n eau x  qu i sont tous 
égaux.

A la face ven tra le  de l’an n eau  c5, su r  la 
ligne p a ram arg in ale  ex terne des som ites 
XIV à XXIV, on p eu t bien apercevoir les 
néphriod iopores, qui se trouven t au nom bre 
de onze paires.

S ur l ’anneau  su ivan t co, à la face dorsale, 
se dé tachen t des petites v e rru es  à peine 
sa illan tes, au  nom bre de cinq, une im paire  
située dans le p lan  m édian, avec deux de 
chaque côté, équ id istan tes, qui co rrespon­
dent v ra isem blab lem ent à des sensilles 
(fig. 3).

Grâce à de telles différenciations : colo­
ra tio n  p lus foncée de certa in s  anneaux , 
néphriod iopores et v errues sensitives, les 
som ites peuvent ê tre  assez bien  lim ités ; 
à p a r t  cela, ils son t d ’une un ifo rm ité  p a r­
faite, c a r no tre  espèce m anque de vésicules 
pu lsa tiles q u ’on observe dan s quelques-

Fig . 3. —  P isc icola p la t ense  
n. sp. Schéma du somite 
typique de la région 
moyenne du corps, c om ­
posé de douze anneaux : 
c 1-c12 ; np,  néphrid io
pore ; s, sensilles.
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unes de ses congénères. Je  ne les ai pas observées chez les an im aux  
vivants, et encore m oins su r ceux qui on t été conservés, q u o iq u ’il 
existe peu t-ê tre  des d iverticu les m étam ériques du systèm e lacu ­
n a ire  difficiles à découvrir, qui, s’ils sont p résen ts, doivent co rres­
pondre  probab lem ent aux  anneaux  c 5 e t C6.

Les tro is  dern ie rs  som ites (XXV-XXVII) sont de p lus p e tit d iam è­
tre  et fo rm ent un  pédicule en tre  le tro n c  et la ventouse postérieu re . 
Ils son t form és p a r un  certa in  nom bre d ’anneaux , difficiles à lim iter, 
qui se succèdent confusém ent et se perd en t su r la ventouse posté­
rieu re , don t la  face dorsale  p résen te  des sillons tran sv e rsau x  p a ra l­
lèles aux  in te ran n u la ires . L ’anus s’ouvre su r un  des d ern iers 
an n eau x  et co rrespond  au  som ite XXVII.

Nous donnons dans le tab leau  c i-jo in t la division du corps en 
régions, en som ites, et la com position  de ceux-ci.

O rganisation  in terne . —  L a bouche s’ouvre au  fond et assez en 
a rr iè re  dans la ventouse an té rieu re  ; le p h a ry n x  et la  trom pe, assez 
courte , a in si que l’œ sophage, occupent l’in té rie u r de la  portion  
an té rieu re  du corps, u n is  aux  glandes salivaires.

L ’estom ac (fïg. 4), s’étend  depuis le som ite XIII ju s q u ’au XIX, fo r­
m an t six é larg issem ents ou cæ cum s (cg) dans les espaces que la is­
sen t libres les testicu les ; ces cæ cum s occupent la p a rtie  an té rieu re  
de chacun  des som ites co rresp o n d an ts  (XIV-XIX). Le d e rn ie r des 
cæ cum s, qu i est p lus p e tit que ceux qui le p récèdent, se continue, 
ap rès  une légère constric tion , avec l’in testin , qu i occupe les som ites 
XX-XXIV et se te rm ine  au  rec tum , p lus m ince et débouchan t à 
l ’an u s, s itué dans la région anale  du  corps (XXV-XXVII).

Il existe c inq  paires de testicu les, qui a lte rn en t avec les cæ cum s 
gastriques, occupent la m oitié  p ostérieu re  de chaque som ite et en 
a tte ig n en t le pôle p roxim al à la h a u te u r  des ganglions nerveux. Les 
testicu les son t oblongs ; leu r axe est oblique et du pôle a n té rie u r de 
ch acu n  d ’eux p a r t u n  délica t vaisseau  efférent, qui, se d irig ean t en 
dehors, se ré u n it au  can a l d éfé ren t com m un (v), lequel s’é la rg it et 
se pelo tonne à la h a u te u r  du  ganglion nerveux  XIII où, en augm en­
ta n t  un  peu  son d iam ètre , il se tran sfo rm e  en un  sac sp e rm ati­
que (ss), qu i se déverse dans un  am ple canal é jacu la teu r (ce), placé 
à la h a u te u r du ganglion XI. Ce ganglion et le su ivan t sont déviés 
vers la  gauche, e n tra în a n t avec eux la chaîne nerveuse, qui form e 
une anse lâche, po u r la isser la place au  canal é jacu la teu r, en touré 
de petites e t abondan tes g landes p rosta tiq u es (gp ). Le pore génital 
m âle a la form e d ’une fen te  sem icircu laire  placée tran sv ersa lem en t 
en tre  les som ites XI et XII, qui m esure de 300 à 400 µ. D ans cette 
fen te  (pl . X II, om ), s ’ouvre le canal é jacu la teu r (ce), et im m édiate-
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m en t p rès de lu i la  bourse ( b ) ,  qu i es t u n  cou rt cul-de-sac à paro is 
m usculeuses.

Les sacs ovariens (fig. 4, ov) occupent une  g rande partie  du  som ite

XIII, en fo rm an t de chaque côté du ganglion une  m asse len ticu laire , 
b lanchâ tre , sinueuse  et irrégu lière , m élangée à l’oviducte (ovd), qui 
s ’en d istingue p a r son aspect trouble. Les oviductes d ro it et gauche

F ig. 4. —  O rgan isation  in te rn e  de Pisc icola p la tense n. sp. Les som ites X-XVIII 
son t ouverts p o u r  m o n tre r  l ’estom ac et les organes gén itaux . On vo it les 
canaux  é jacu la teu rs  ce de chaque côté, en com m unication  avec le va isseau  
d é féren t v p a r  l ’in te rm éd ia ire  du  sac sperm atique  ss, et aussi les cinq  paires 
de testicu les. Un peu en a rriè re  du  p o in t où débouchent les organes m âles, 
on voit les oviductes ovd  et les sacs ovariens ov, ceux du côté d ro it en place, 
fo rm an t une m asse  com pacte, len ticu la ire , ceux du côté gauche déployés p o u r 
m o n tre r  la  co n tin u ité  du  sac ovarien  avec l ’oviducte. On vo it au ssi neuf 
ganglions nerveux  X-XVIII ,  d o n t le onzièm e et le douzièm e son t déplacés à 
d ro ite  p o u r fa ire  place au  sac sp erm atique  du m êm e côté. L’estom ac com ­
m ence à la  h a u te u r  du  ganglion  XIII, où il a été coupé, et se d ila te , fo rm an t 
six  cæcum s cg, qu i a lte rn e n t avec les testicu les.



459PISCICOLA PLATEN SE N. SP.

se réu n issen t de rriè re  le ganglion XII et s’ouvren t au  pore génital 
fem elle, placé en tre  les anneaux  a2 (b3-b4) et a 3 du  som ite XII.

Sperm atophores. —  Q uand on exécute des coupes histo logiques, 
on p eu t voir des déta ils  in té re ssan ts  et insoupçonnés au  sim ple exa­
m en ex térieu r, m êm e q u an d  celui-ci est réalisé  avec le m icroscope 
à d issection.

Les coupes représen tées dans les m icrophotographies (pl. XII, 1, 2, 
3, 4), la issen t voir u n  sperm atophore  (sp) accolé à la  su rface  ex terne 
située im m éd ia tem en t devant l’orifice génita l m âle, qui, com m e nous 
l’avons d it, a une  form e sem icircu laire. L a coupe sag itta le  de ce 
sperm atophore  sem ble un  coin de 130 µ de longueur, d on t le som m et 
se dirige en avant, et don t la  base, de 450 µ de h au teu r, est située en 
face de l’orifice m âle. Il est b o u rré  de sperm atozoïdes et p résen te  à 
ses ex trém ités une  certa ine  q u an tité  de substance  am orphe (sa), qui 
ne se colore pas e t qui est in d ub itab lem en t p rodu ite  p a r  les g landes 
p ro sta tiques. L a su rface sem iluna ire  à laquelle  il adhère  form e 
quelque chose de com parable à un  organe copu la teu r qu i fa it saillie 
et sem ble ê tre  en  érection . Cet o rgane est constitué  p a r  u n  am as de 
cellules g landu la ires (gp) axiales, qui, en  fa isan t hern ie , séparen t les 
couches tég um en ta ires épaissies (tg) au  p o in t m êm e de l’adhésion 
du sperm atophore .

Celui-ci, p réa lab lem ent form é et expulsé ensu ite  p a r le canal éja- 
cu la teu r (ce), est p rê t à ê tre  tran sp o rté  e t fixé dans une région d é te r­
m inée du c lite llum  de l’ind iv idu  qui, p en d an t l’accouplem ent, joue 
le rôle de p a rten a ire , et qui, à son tour, do it fixer su r l’a u tre  indiv idu  
u n  sperm atophore  sim ilaire.

D ans quelle portion  du c lite llum  le sperm atophore  devra-t-il se 
fixer ?

Piscicola geometra p résen te  l ’a ire  copu la trice  située en a rr iè re  de 
Forifice génital fem elle ; m ais, dans no tre  espèce, les choses se p as­
sen t p robab lem ent d ’une a u tre  m an ière . Q uand  on exam ine les 
coupes avec a tten tio n , on n ’aperço it en a rr iè re  de l’orifice fem elle 
aucune zone don t le tégum ent soit épaissi ni doublé p a r  aucun  tissu  
conduc teu r des sperm atozoïdes ; m ais, p a r  contre , ju s te  derrière  
l’orifice du  canal é jacu la teu r (ce), on p eu t voir u n  a u tre  condu it te r ­
m iné en cul-de-sac, la  bourse (b), indépendan te , bien  que les deux 
organes s’ouvren t dan s un  pore com m un (om), ce qui a été d it p ré ­
cédem m ent. Il est trè s  probable que la fixation du sperm atophore  
se réa lise  dans la  bourse  et aussi su r la  su rface contiguë, ju s q u ’à 
l’orifice fem elle (pf).  Les choses se passen t de la m êm e façon que 
dan s une  au tre  espèce de sangsue d ’eau douce de la  m êm e fam ille, 
Cystobranchus mamillatus  M alm, au  su je t de laquelle B rum pt
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(1900, pp. 382-3) s’exprim e de la  m an ière  su ivan te  : « Nous avons 
signalé su r Cystrobranchus mam illatus l ’existence d ’une a ire  copu­
la trice  spéciale située à  l’in té rie u r m êm e de la  bourse dépendan t 
de l ’organe m âle. Sur la  coupe sag itta le  (fig. 34), on p eu t voir dans 
l’in té rieu r de la bourse une  g rande q u an tité  de sperm e, don t une 
p a rtie  pénètre  dans le tissu  vecteur ; au-dessus de lu i on trouve un  
p e tit fragm en t coloré p a r  l’acide p icrique, qu i est p eu t-ê tre  un  
débris de sperm atophore  ou b ien  u n  p e tit am as de substance  sécré­
tée p a r la  po rtio n  te rm in a le  des can au x  déféren ts. L ’accouplem ent 
do it donc se p rodu ire , fa it un ique  dans le règne an im al, p a r  in jec tion  
de sperm e dan s l’organe m âle de l’ind iv idu  fécondé à trav e rs  l’orifice 
m âle apparen t... ».

Il n ’est pas facile d ’apercevoir le tissu  v ecteu r dans les coupes 
rep résen tées ici, m ais on en trevo it son existence dan s u n  p o in t (tw ), 
p rès duquel sont les follicules ovariens (ov).

Je  ne sais r ien  au  su je t de la p roduction , du  dépôt ni de la  form e 
des cocons de cette espèce.

Ecologie. —  Piscicola platense adhère  p a r  sa ventouse postérieu re  
à  la  peau de l’hôte, se fixan t de préférence à la base des nageoires 
pa ires  et de la caudale, aussi b ien  q u ’à  la m uqueuse  de la  cavité 
b ranch ia le . Elle reste  en général fixée en un  po in t, la issan t u n  godet 
sa ig n an t q u an d  on l’enlève, ce que l ’on ne parv ien t pas à fa ire  sans 
quelque difficulté.

Cette Piscicola sud-am érica ine  p a ra ît ê tre  u n  ec toparasite  très 
stric t, non seu lem ent q u an t au  choix de l’hôte, to u jo u rs  de la  m êm e 
espèce, m ais aussi q u a n t à ses ra p p o rts  é tro its  avec lui. C on tra ire­
m en t à p lu sieu rs  de ses congénères, cette  espèce ne sem ble pas ab an ­
donner facilem ent son hôte, car, ne sach an t pas nager, q u an d  on la 
sépare de son hôte  et q u ’on la  laisse dans l ’eau, elle ne ta rd e  pas à 
p é rir. On a l ’im pression , en  observan t le ver su r l’hôte et en l’enle­
v a n t de celui-ci, q u ’il se trouve protégé du  liqu ide am b ian t p a r 
l’abondan t m ucus qui recouvre le corps du poisson et su r lequel la 
sangsue rem ue activem ent, sans ab an d o n n er son po in t d ’adhérence 
au  m oyen de sa ventouse postérieu re .

Phylogénie. —  Il existe p lu sieu rs  espèces du genre Piscicola, dont 
le type est P. geometra (L. 1753), de l’E urope, de l’Asie e t de l’Am é­
riq u e  du Nord, où elle a été p robab lem ent in tro d u ite  avec les carpes 
européennes. Cette espèce a le corps co nstitué  p a r  des som ites de 
quato rze anneaux , de m êm e que ses congénères asia tiques, P. ele­
gans R. Bl. 1896 et P. olivacea H ard . 1920.

O n connaît une  a u tre  espèce de l’A m érique sep ten trionale , Pisci-
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cola punctata  (V err. 1871), don t les som ites du tronc  sont consti­
tués p a r  douze anneaux , une  p a ire  d ’yeux, cinq paires de testicu les 
et dix paires de néphrid iopores, m an q u an t de vésicules pu lsa tiles 
qu i ex isten t chez les espèces de l’ancien  m onde. Il fa u t d ire  que cette  
espèce offre avec n o tre  Piscicola p latense u n  série de ca rac tères  com ­
m uns, no tam m en t la constitu tio n  des som ites fo rm és seu lem ent 
p a r  des an n eau x  te rtia ire s , c 1-c12.

Il est très probable que ces deux espèces ont une origine com ­
m une ou que Piscicola platense est une espèce p lus récem m ent 
ém igrée en A m érique du Sud et dérivée de la  p récédente. T outefois, 
il est évident que P. punctata  e t P. platense p résen ten t des affinités 
m arquées dans leu r organ isa tion , ce qu i les sépare des espèces de 
la  rég ion  orientale.

R é s u m é

N ous décrivons dan s cette  note une nouvelle espèce du  genre Pis­
cicola de B lainv., qu i offre les p a rtic u la rité s  su ivan tes :

1. E lle est carac térisée  p a r  le fa it que le corps est d ’une  cou leur 
vert-o livâtre  un ifo rm e et est divisé en  deux portions b ien  visibles 
chez les an im aux  adu ltes ; ses som ites sont fo rm és de douze 
an n eau x  ; elle a une paire d’yeux, onze paires de néphridiopores, 
cinq paires de testicules et m anque de vésicules pulsatiles visibles.

2. E lle possède l’a ire  copulatrice , où se fixent les sperm atophores, 
dan s la  région com prise  en tre  la  bourse  et l ’orifice gén ita l fem elle.

3. E lle vit en  ec toparasite  su r  un  poisson d ’eau douce de l’A m éri­
que du Sud, Hoplias malabaricus (Bloch), qui a une vaste  d is trib u ­
tion  su r ce continent.

4. E lle p résen te  des affinités évidentes avec Piscicola punctata  
(V errill), de l ’A m érique du  N ord, don t elle diffère cependan t p a r  la 
co n stitu tio n  des som ites de la  p o rtion  an té rieu re  e t p a r  le nom bre 
des néphrid iopores, qu i son t au  nom bre de dix chez cette  espèce et 
de onze chez la nô tre .
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E x p l i c a t i o n  d e  l a  p l a n c h e  XII

P iscicola p la ten se n . sp.

Les m icropho tograph ies 1, 2, 3 e t 4 rep ré sen ten t q u a tre  coupes sag itta les 
du côté v e n tra l de la région c lite llien n e, m o n tran t un  sperm atophore  accolé 
à  la  lèvre a n té rieu re  du  pore gén ita l m âle, celui-ci co n stitu é  p a r  des cellules 
g lan d u la ires  ax ia les et des assises tég u m en ta ires  épaissies. Dans l’orifice 
m âle  débouchent le canal é ja c u la te u r  et la  bourse . Un peu p lu s en arriè re , 
on aperço it le d e rn ie r to u r  de l ’oviducte, qu i do it s’o u v rir dans l ’orifice 
fem elle.

b, bourse  ; ce, c an a l é ja cu la te u r ; g, d ix ièm e ganglion  nerveux  ; gn, onzièm e 
ganglion  n erveux  ; g p, g landes p ro sta tiq u es ; od, oviducte ; om, orifice gén i­
ta l  m âle  ; ov, ovaire ; p f, po re  gén ita l fem elle  ; sp, sperm atophore  ; sa, 
substance  am orphe ; tg, tégum en t épaissi du  c lite llum  ; t w , t is su  vecteur ; 
vd, vaisseau déféren t.
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